
Salon ''Anto business'', "Talk
InterElles'', ''Made in
Gabon'', de la "communi-
cation"... Les noms varient,
mais l'idée, le contenu et
les objectifs restent les
mêmes : réunir en un
même lieu des entreprises,
des artisans, des particu-
liers, concurrents et com-
plémentaires. Leur offrir
des espaces d'expression,
leur permettre de prospec-
ter de nouveaux clients. Et
surtout leur apporter une
visibilité qui va booster
leurs activités.  

SELON Sylvie N'TchandiTouré, organisatrice dusalon ''Talk InterElles'' tenurécemment, ''un salon est
une rencontre qui permet de
réunir des professionnels ou
non autour d'une théma-

tique qui favorise le réseau-
tage et où il y a échange en
présence de modérateur''.Pour Cédric Bekale, initia-teur du salon ''Made in
Gabon'', ''c'est une exposition
destinée à mettre en valeur,
ou faire la promotion d'un
produit d'entreprise, d'une
initiative, d'une pensée,
d'une idée''. Si chacun y va de sa vision,le site Wikipedia concilie les2 regards en parlant d'expo-sition rassemblant des ex-posants, généralement desprofessionnels d'un mêmesecteur économique. Lesalon peut ainsi être profes-sionnel ou grand public.Ceux du terroir, rejoignentplus cette 2e catégorie. Tanton y trouve de l'artisan aupeintre, en passant par lesentrepreneurs, souventcible de ce genre d'événe-ment, qui peuvent alorsvendre et prendre de poten-tiels contacts pour le déve-loppement de leur activités.Si pour Mme N'TchandiTouré, son salon donnait laparole aux femmes, pour

qu'elles débattent ensembledes situations communes àtoutes, en facilitant des ren-contres professionnelles etmême personnelles. PourCédrick Bekale, il s'agissaitde promouvoir d'une partl'entrepreneuriat et valori-ser d'autre part, les initia-tives made in Gabon portéspar des nationaux.
TÉMOIGNAGE• Au-delà dela promotion, il était aussiquestion pour M. Bekale decréer une vitrine pour lesentrepreneurs pas toujoursvisibles dans les centrescommerciaux du terroir. ''À
travers cette plate-forme on
a pu montrer aux Gabonais
qu'il y avait une industrie
portée par des nationaux et
qu'il fallait que les popula-
tions participent au dévelop-
pement de cette économie en
consommant en priorité les
produits made in Gabon'',confie-t-il. Jessica Allogo, des petitspots de l'Ogooué, reconnaîtainsi que le salon Antô busi-ness, auquel elle a pris part,lui a apporté une grande vi-

sibilité. ''Nous avons eu l'oc-
casion de nous faire connaî-
tre du public grâce à la
médiatisation de l'événe-
ment. Nous avons été invités
sur de nombreux plateaux
télé et avons fait l'objet de
plusieurs parutions dans les
journaux et magazines. Nous
avons vu notre chiffre s'ac-
croître de façon considéra-
ble, suite à notre
participation à cet événe-
ment'', témoigne-t-elle. 
POURQUOI EN ORGANI-
SER ?• Mais d'où est venueà ces organisateurs l'idée demettre en place des salonspour créer des lieux de ren-contres et d'échanges ?D'aucuns parlent de devoir.C'est le cas de M. Bekalepour qui le devoir envers lepays et toutes les personnesqui n'ont pas d'espace quileur permette de vivre deleurs activités lui com-mande d'organiser ce stylede rencontres. ''C'est l'occa-
sion pour les porteurs de pro-
jets de construire leur
crédibilité vis-à-vis des
consommateurs de manière

globale. Ils peuvent ainsi
trouver des parts de marché
ici et ailleurs. Nous avions
aussi à cœur d'aborder les
actions à mettre en place
pour encore mieux promou-
voir le made in Gabon et le
rôle à jouer par les consom-
mateurs'', clame-t-il. Et depoursuivre, ''Il s'agit de dé-
fendre la cause des produits
made in Gabon qui, jusqu'à
présent, étaient moins
connus. En ce moment, ils
veulent se faire connaître, se
faire consommer et adopter
à 100% par les Gabonais,
d'où l'intérêt de faire un
salon pour la promotion de
ces produits-là''.Mme N'Tchandi Touré, poursa part, a observé la vie detous les jours et les besoinsdans la société. ''On a une vi-
sion qui est celle d'éclairer
chaque personne dans les be-
soins qu'elles ont''. 
DÉVELOPPER LE TISSU
ÉCONOMIQUE• Pour orga-niser un salon, pas besoin decompétences particulières.D'autant que ce sont des ini-

tiatives privées. L'un des sa-lons connus et portés parl'Etat dont personne n'ad'ailleurs aucune nouvelle,est celui de l'agriculture.N'importe qui peut donc enorganiser un. Il serait toute-fois utile d'être entouréd'une équipe expérimentéecomme les professionnelsde l'événementiel ou de lacommunication pour don-ner à l'événement un cachetparticulier et toucher lacible concernée. Il faut donc souhaiter que cegenre de rencontres conti-nue de prendre de l'am-pleur. Car, ailleurs celadéveloppe le tissu écono-mique créant même autour,le tourisme de salon commec'est le cas au Maroc. Explo-rer ce créneau pourrait ainsiavoir les mêmes consé-quences positives sur l'éco-nomie à l'heure où l'on parlede sa diversification. Sinon les salons existent de-puis plusieurs siècles. LesFrançais en organisaientdéjà dans les années 1889.
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Joyeux anniversaire femme de cœur aux
multiples talents. 

Tu ne cesses de donner joie, amour, et gaité
à ton entourage. En ce jour particulier

puisse Dieu t'accorder toutes ses faveurs et
grâces.

MENGAROZ

Anniversaire

Sylvie N'Tchandi Touré, l'une des organisatrices du
salon le "Talk InterElles".

Ph
o
to

 :
 D

.R

Cédric Bekale, initiateur du salon, "Made in Gabon".
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Le salon Antô Business avait réuni les artisans 
et autres entrepreneurs locaux.
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Le salon "Talk InterElles" a réuni des femmes autour d'hommes pour débattre des ambitions féminines.

Ph
o
to

 :
 D

.R


